
'• »" 
l ^ n m de macération. )e portai le tout a èbulli-
«.rnuii pendant iroi^ heures entière». Je filtrai •-!« 
- KXIVMD sur laine lie V«ITC de lagon a repérer 
* V»t» "trace de I ancien lillre afvec la liqueur 

obtenue 
Si ma vtcIicaUon avait donné de l'or, 11 se 

" trouvait nécessairement dans la dernière liqueur 
' obunue et ii importait de le caractériser qualiU-

tfvement peur le moins. 
Pour cela ) essayai les différents réaculs clas-

. tiques et vulci les résultats obtenus : 1. Acide 
• oxalique précipité pailleté: Chlorure d'étain 
(•ftMjé'ij;ite n * oécbe) . 2. Sulfate 1er (Noir bril-
• ]«fn tnétalliquel . ammoniaque [coloration jau-
> "nâti-ei lormel tcoloration bleutée assez faible); 
'. Co 3 NA 2 Cm Kî (coloration faible après ébul-

tit.cn . KOH, Na. OH (coloration jaunâtre et 
' trcublc 
1 Ce* réactions sont assez caractéristiques wt 
' prouvent bien l'existence dans la dernière liqueur 

d'un métal que si I on ne veut pas OR on doit 
, pia<«r ceuenoant bien près. 

En termes de chimi»le ofaciel le dirai que ce 
; métal obtenu doit être l'Isotope parfait de l'or. 

Je dois reconnaître que, cette vénheaticu lut 
; refaite • plusieurs fois, par moi. et t'ai observé 

que 
1* Le production dor est fonction de la rapi-

I dite avec laquelle la chaleui nécessaire est 
atteinte . 2* Elle est également fonction de 

i l'obturation plus ou moins hermétique du creu-
> set Un creuset fermé le plus parfaitement pos­

sible «tonnant des résultats supérieurs: 3» L obten­
tion de' l'or n a pas toujours été régulière. J'ai 

• tait des vérifications absolument stériles et l'ai 
conclu à un défaut de montage. 

Je crois qu'il doit y avoir une température 
optima.et maxima à ne pas dépasser et que les 
condition^ extérieures de pression et d'électricité 
doivent avoir une importance considérable. Je 
me propoae d'ailleurs de revenir là-dessus plus 
tard. 

Aures avoir procédé a la vérification exposée 
plus haut, i'ai voulu plus tard procéder a la 
vérification du dernier procédé de M. Jollivet 
Oastelot. Pour cela l'ai lait l'essai suivant en 
•'entourant des blêmes précautions afin d'éviter 
toute manipulation suspecte pouvant introduire 
«es particules étrangères dans le creuset ou dans 
Jes liqueurs. 

Les corps ayant servi dans cet essai sont : 
Argent : 10 parties : Elain : 3 parties . Sulfure 
Arsenic '• I parties : Sulfure Antimoine : a oar-
ties 

Après avoir opéré comme • précédemment, 
J'obtins après dosage quantitatif cette fois une 
quantité d'or correspondent à 0 «r. 06 par 
gramme d'argent employé. Voilà ie crois une 
jolie proportion. 

J'ai écrit cela, afin que M. Jollivet Castelot 
puisse le publier sil le juge bon et profitable. 
C'est bien la oe que l'ai fait et obtenu, le ne 
souhaite au'une enose. ces* qu'il v ait beaucoup 
de personnes pour refaire ces essais, le suis 
persuadé que les résultats Tu'elles obtiendront 
correspondront aux miens. 

IM 
NOUVELLE* 

CITROËN 

Le gala radiophonique 
du 1 Réveil du Nord" 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

t ; 

Puis M- DEJAMklE. violoncelliste de l'or-
ebestxe Aeoliau. exécuta en maître de 1 archet 
• Soi le lac • de Benjamin Oodaru et Pasee-
pieo, de Gielet 

D'une voix chaude et prenante. M. VEHCOU-
TElu.. ténor solo du Choral des XXX. de 
Lil.c i huma 1 Attaque du Moulin (Adieux à 
la, toi ci de liruneau, ainsi que le célèbre 
• Air de Jean • a Hérodiade. 

AiP de 17 ans. seulement. M. ALLYNS, 
hautboïste solo de 1 Harmonie Municipale de 
Croix est un ajuste ùsim le nlein sens du moL 
Il i a prouvé en interprétant en virtuose le 
conctirnno de GuUMud et la «l antaitoie Co-
itnee • de UalUer. 

Dix minutes de r.re et de tranche gaiétâ, 
avec notre ami et collaborateur, le chanson­
nier patoisant lillois Auguste LABUE. Sa 
« Semaine Humoristique • du Réveil du Nord 
n'a pas manque de satisfaire les sans-flllstes. 
qui. ad coin du feu, cm pu entendre parler 
par un maître le h«r patois du terroir 

Que dire aussi du célèbre • Air des Clo-
chtttes • de Lak'né. chanté par t ravissante 
artiste qu'est Mlle Niny ROUSSEL, première 
chanteuse légère au Grand Obéra de Lille 
Avec sa voix de cristal. Mlle Niny ROUSSEL, 
déjà si aimée du public lillois, .ous est reve­
nue supérieure a elle même. Oue de triom­
phes en perspective pour la saison théâtrale 
qui commence I 

Digne complément de Mlle Niny ROUSSEL 
dans un tel programme M MAUBEUGE, 
première basse chantante au Grand Opéra de 
Lille, lui aussi, détailla de sa voix trrave et 
harmonieuse, les célèbres • Stances de . 
I.akmi « rôle de \ilakantha) un vrai régal. | 
Encore un artiste de tout premier plan qu on 
aura plaisir a applaudir aux galas de notre 
belle scène lilloise. 

Félicitations aussi â Mme Marthe HAYEM. 
pianiste répétitrice du Grand Théâtre .qui 
apporta aux artistes de M. Fradv le concours 
précieux de son beau talent. 

Une dernière audition «'_ Mlle Marie-Louise 
VERDIER .modulant le célèbre menuet de 
Paderewskl. le tout entrecoupé fies dernières 
Informations de presse de notre tournai 
. N'est-ce pas un vrai gala, que nous avons 
donné * tous les amateurs ^e T. S. P.. l'art 
noble nouveau. 

R e m e r c i e m e n t s à t o u s 

Après une telle soirée, nous nous devion. 
-de remercier chaleureusement tous ceux qui 

.xiaus avaient si puissamment aidés dans 
1 ceu que nous poursuivons. 

Notre d recteur M Eugène GUIIXAUMi. >a 
fit de grand cœur en félicitant chac n et «n 
exprimant le vœu de voir le poste « R o 
P.T.T. Nord > aller toujours vers de plue 
bf*tés destinées. 

-•r-Ci sabla le Champagne. Des fleurs .urent 
offertes aux artistes et c'est au cri de • Vive 
Radio P. T- T. Nord > que n termina la 

• soirée. 

Des félicitations 
Pendant l'audition, et durant une bonne 

partie de la nuit, les coups de téléphone 
n'i it cessé de nous parvenir, nous apportant 
les félicitations des • heureux • qui avaient 
écouté notre concert. 

C'est pour nous une grande satlstaeL t, 
«ertes. 

Néanmoins, nous serons maigre out recon­
naissant a nos lecteurs ,ut voudront bien 
nous transmettre leurs impressions et r ->us 
signaler les amélioration* susceptibles d'être 
ar lortéea \ l'organisation de nos soirées. 
C'e-f de tout cœur que nous tiendrons compte 
des observitions qui noue seront faites. 

I es soirées de gala du • Réveil du Nord > 
"seront impeccables, dignes »• tout ce que 
rv as organisons 

ta Bolitiqae régionale 

Pour les élections 
législatives de 1928 

" M. DELESALLE, DEPUTE DU NORD 
CANDIDAT DANS LE PAS-DE-CALAIS 

"pu nous uiforme de Montreuli ,P**-d«-CaUis) : 
'- a Sun que 100 parle o/fideusement de* vanai-

datures de MM. Gervais ancien sous-préfet us 
l'arrondissement de MontreuU : Poupart, conseil­
ler généra, du canton de Campagne : Corne, pré­
aident de -a Société d'Aark-ulture ; Ledoux, 

'.' conseiller cénéra du canton d'Hesdin : Abrami, 
député de Bouiocme et un socialiste de Paris, 
pour les élections législatives de 1918 dans i'ar-

" fondis-ement de Montreuli 11 n'y en a pour l'ins­
tant qu'une, annoncée offciellemenl. celle de VI. 
r>EJ ESALLE. dépoté du Nord qui a commencé 
m campagne en écrivant aux éJus de l'arrondis­
sement pour le :r «sire part d« sa visite pro. 

L'AFFAIRE 
TflOPPMANN 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

» 11 appartient a une famille modeste, 
pauvre, misérable môme. 1. HOFFMANN a 
vu toutes ces misères, i on cœur en a été 
blessé ot s est rèvulté contre la Société qui 
lui faisait un pareil sort il a été envoyé 
jusqu'à quatorze ans a peine, dans une pe­
tite école, et il a traverse ces premières 
années de la vie sombre, soucieux. A qua­
torze ans, à cet &gd ou reniant s amuse, il 
ré valu il rêvait fortune, alors que d autres 
se livrent aux dissipations de son Age, lui 
se perdait dans sa chimère favorite. 

a 11 a quitté cetw petite école de village, 
il a travaille et voua savez ce que voua ont 
dit les témoins ! Des piaisirs t Non, pas un 
dans sa vie. Des distractions du cœur, des 
épanchements, dos amourettes de village? 
Jamais ! Le cabaret, des relations avec des 
camarades t Fas davantage 1 11 semble vi­
vre avec son idée tixe, la fortune ; il s'est 
laissé appeler par ce mirage trompeur qui 
devait i égarer 

u M. le Procureur général voua a lu les 
déclarations de su» témoins, je les prends 
a mon tour. Que i apportent ces témoins t 
I"HOFFMANN a dit : Ah 1 si j'avais seule­
ment 500 fr., j'aurais bientôt 500.000 (r.; 
j ai un secret, mais je garde avec soin cette 
invention, les hommes sont méchants, ils 
m en dépouilleraient En effet, il travaillait 
seul dans cette école, il savait lire, il ache­
tait des livres de science II étudiait la chi­
mie et faisait ces découvertes qui ont étonne 
luonorable et habile expert M. ROUSS1N. 

u Et puis, il se perdait dans des lectuies 
fâcheuses, dangereuses pour lui, les ro­
mans lugubres, ceux qui entassent le plus 
de misèies et d'horreurs, il les prêterait 
aux autres. Il disait h un témoin qu'il affec­
tionnait la lecture du a Juii-errantu; plus 
tard, il parlait a un autre, a Dourson, dont 
voue avez entendu hier l'intéressante dépo­
sition, lue par M. le Président, et lui tenait 
ce propos caractéristique : » Celui qui a lu 
beaucoup oe romans et les a dans sa tète, 
s'endort avec, mais celui qui n'en lit qu'un 
seul a une idée fixe ». 

• Voila l'homme, lenfant, l'adolescent, 
comme vous voudrez l'appeler, sombre, ta­
citurne, perdu dans ses rêves d'opulence tt 
s e nourrissant de ses lectures. Et dans cette 
vie si triste, si solitaire et en même temps 
si remplie, son cœur est resté pur, il a 
gardé l'amour de la famille... Ah, si vous 
voulez des larmes dans ses yeux secs, si 
vous voulez qu il fonde en eau A linslant, 
vous n'avez qu'à lui parler de sa mère, sa 
mère pour lui. c'est le pôle de son exis­
tences... » 

(TRQPPMANN, A ce moment, pleure et 
se cache le visage sous la barre). 

Et l'avocat du monstre continue chaleu­
reusement sa plaidoirie. Il dit que la vérité 
tout entière nes t pas connue : 

« Est-ce que vous croyez, ajoute-t-il, que 
le monde entier, qui a frémi au récit de ces 
crimes, sera satisfait si une tête tombe et 
s il croit que tous les coupables ne sont pas 
saisis T » 

Et c'est là-dessus que roule tout le Syste­
ms de défense de M' LACHAUD : 

• U s dix-neuf ans et il a tait huit cada­
vres, et la plaine de Pantin en a été peu­
plée par lui seul î Non, ce n'est paa pos­
sible... 

» S il en est ainsi, ce serait un fou crimi­
nel. S'il a des complices, s'il a mêlé ses 
mauvais instincts aux mauvais instincts des 
autres, s'il s'est trouvé en communauté 
avec d'autres scélérats, c est possible, ils 
s e sont soutenus les uns par les autres ; 
mais s'il est seul, on ne peut pas le consi­
dérer comme un être humain, il y a quel­
que chose qui manque dans l'être mural. 

a Et ce livre du u Juif-errant », sa lecture 
favorite, ordinaire ; la fortune de RENNE-
PONT. 212 millions convoitée par RODIN 
qui, pour l'avoir fera disparaître la tamilte 
entière. Voilà le livre de ses nuits et de 
ses jours, son idée fixe. Un massacre de 
huit personnes... C'est la folie, la folie cri­
minelle. & vous avez affaire à une bêle 
féroce, U (sut la museler et non la tuer. 
(Murmures dans l'auditoire). 

• C'est ma conscience qui parle, s'écrie 
le défenseur, et quand j'ai l'honneur d'ac­
complir un devoir, je plains ceux qui ne nie 
comprennent pas '. » 

Le défenseur fait connaître celte création 
anglaise de la séparation des fous criminels 
d'avec les fous ordinaires; en rrance, en 
les confond encore. U cite un ouvrage qui 
rappelle trois régicides déclarés fous crimi­
nels par le Conseil de la Couronne, avec 
l'assistance des hommes de science les plus 
compétents du paya : 

u Oh l je comprends ce que l'on pourra 
dire, u a commis huit assassinats et il ne 
peut échapper au châtiment suprême. Une 
conscience houuéta, irreprocnabie, peut 
s impressionner « ce pouit de vue du sang, 
qu elle na vois plus que la vangeance. Mes­
sieurs, ce ne sont pas là lus consciences 
des juges ; les juges, après avoir contem­
plé les victimes, savent se détourner vers 
l'accusé et lui dire froidement . • Qui es-tu / 
U' 1 viens-tu 1 Pourquoi es-tu aussi per­
vers? » 

Le défenseur, sans discuter la question 
de ta peine de mort, cite un extrait de la 
séance du Sénat, dans laquelle a été dis­
cutée une pétition de M Charles LUCAS, 
Membre de l'Institut, qui demande que ies 
exécutions soient faites dans l'intérieur de 
la prison. Le rapporteur avait conclu au 
renvoi de la pétition S M. le Carde de* 
Sceaux, et la proposition n'a été repoussée 
que par cette considération que l'abolition 
de la peine de mort est une question tou» 
jours a l'étude a la Chancellerie et que la 
solution n'en est qu ajournée. 

« TRQPPMANN me disait aujourd hin, 
ajoute l'éloquent défenseur, si je suis con­
damné a mort, je me pourvoirai, non pas 
pour prolonger ma vie. je n'y tiens pas, 
mais pour donner le temps de découvrir ia 
vérité. Cet homme mort, comment trouve-
rez-vous les autres coupables ? Vous dé­
sarmez la Satiété !... 

» Vous ferez oe que j'ai fait. Messieurs, 
vous ne vous inspirerez que de votre de­
voir, tant pis pour ceux qui ne s inclineront 
pas devant votre verdict, ils manqueront de 
respect S la Justice J'espère en vos cons­
ciences, j'espère en vos raisons et je m'as­
sieds, débarrassé du poids de ce désespoir 
profond dont je me suis senti un instant ac­
cablé, après avoir entendu les réquisitions 
du Ministère public». 

Pour suivre : Condamné à mort ! 

N O M B R E U S E S VICTIMES 
DE LA M U T I N E R I E 

AU M E X I Q U E 
Oe New-York : Seioi. des nouvelles parve­

nues de N'oseies. 19 rebelles mexicains ont été 
t'jés et in oiessés dans un combat qui a eu 
lieu a Jailtdo. Tous les officiers rebelles cap­
turés dans là bataille de Torreon, ont été exé­
cutés S la pointe du Jour. 

Le train se dirigeant vers Mexico, aurait .té 
attaqué près de Texcoco et les voyageurs 
dévalisés. A la suite de cette nouvelle, le ^ré­
sident Calles, l'ancien (résident Obregon et 
le Ministre de ia Guerre, ont tenu une confé­
rence qui a duré toute la nuit, à l'issue de 
laquelle les forces aéronautiques ont reçu 
l'ordre de se tenir prêtes à entrer en action 
Immédiatement. 

AU CONSEIL GENERAL DU NORD 
Plusieurs voeux et projets d'intérêt général 

Après la nomination tUt membres de «e Com­
mission départementale et de celle du Budget, te 
Conseil fi émis un vœu de U. Ingheis demandant 
Le rapatriement, aux frais de l'Etat, de* origi­
naires du Nord partis en Nouvetle-Calédanie 
pour la plantation du coton et sollicitant leur 
retour. 

L'Assemblée s'est prononcée pour te relève­
ment du taux des allocations aux lamilles -les 
réservistes nécessiteux et l'ougmeniolion eki 
nombre des bénéficiaires 

A la demande de M Bourdon, M. te Préfet a 
été invité a présenter A la prochaine ses sien -M 
proiet de création dans U Nord d'un centre anti­
cancéreux. 

Des mesures pratiques ont été adoptées nour 
l'amélioration des servioes des Bn/anlt assistés, 
puis l'Assemblée a de nouveau allirmé sa volonté 
de voir reconstituer à voie normale' le chemin 
de jer dit du « Groupe du Sud ». réclamé par 
les populations de CAvesnois et du Cambrais. 

Les grandes commissions 
La séance publique s'est ouverte S 15 heures, 

sou* la présidence de M. POT1E, entouré de M. 
LE PREFET et de VI. DEVfESMAY. se-rétaire. 
Comme la veil'.e. les conseillers sont nombreux. 

Par vote a bulletin secret, on proçàde a A 
nomination des membres de la Commission oe-
partementale. Sont élus • MM. Blonde. De La-
frrange. Demol̂ m Grard. Clément. Conem. In-
«heis. Le fflay. 

A mains ievé«. sont ensuite nommés mem­
bres de le Commission du Budget : MM Blé-
mant. Csntineau. Crépy-Saint-Léeer. Da Latrran-
pre. Delcourt. nemolon, Manieu, Rémy. Skalbert, 
Sénéchal. Verdavaine. ( 

La direction de l'Institut 
Industriel du Nord 

Comme membre du Conseil d'administraUon 
de l'Institut Industriel et comme conseiller gé­
néral puisque l'Institut Industriel est un établis, 
sèment départemental, M Roger SALEN'GRO e». 
time qu'il est souhaitaWe que le successeur de 
Vf. Grimpret à la direction de cet établissement 
sort, non plus a priori l'ingénieur en chef. :jiats 
un technicien ayant fait la preuve de ses aptitu­
des pédagogiques. 

Répondant au maire de Lille, M. le PREF'îT 
déclare qu'il ne manquera pas df? tenir compte 
de cette suggestion lors de la nomination du 
nouveau directeur de II. D. N. 

Les allocations militaires 
M. Robert DESCAMPS rapporte plusieurs vœux 

visant (es allocations aux familles des réservistes 
appelés à faire une période d'exercices. Un de 
ces vœux présentes par MM. GONIALX et FOU. 
C\UT demande notamment que les allocations 
soient accordées 4 tous les réservistes non assu­
jettis S l'impôt sur le revenu. 

Au nom du 2e Bureau M. R. DESCAMPS don­
ne un avis favorable a ce voeu. Il propose en 
outre le relèvement du taux des allocations «t 
demande que tous les demandes Justifiées de sur­
sis d'appel soient prises en considération. 

M. PARSY signale que le nombre des bénéfi­
ciaires d'allocations pris parmi las nécessiteux 
est fixé S 24 pour -eni par canton. En rn ,e 
la densité de la population de notre département, 
M voudrait que ce pourcentace fût sensiblement 
augmenté II conclut en demandant d'augmenter 
le nombre des bénéficiaires et le taux des allo­
cations pour tous M* réservistes nécessiteux du 
département du Nord. 

MM FOÎ CMIT W\XIN. BF.MY. MERCIER. 
GRARD interviennent successivement dans 1« 
même sens ri font valoir leuw arjrumente. 

M. le PREFET assure qu't s'efforcera de don. 
ner satisfaction aux diverses réclamations qui 
viennent de se produire. 

Le rapport de M. R. DE9CAMPS. comploté t>ar 
les observations présentées, est ensuite adopté A 
mains levées. 

Contre le saturnisme: 
Le Conseil général -'lonle un vceu de M» Rog* 

SALENGRO tendant a oe que le Gouvernement 
dépose et S ce que le Parlement vote un projet 
de loi interdisant l'emploi des émaux a base ce 
sels de plomb dans l'industrfe de l'émaillage sur 
métaux, tôle, fer et fonte. 

Nos émigrés 
en Nouvelle-Calédonie 

M. INGHELS se fait l'écho du ori de détresse 
d'un certain nombre de travailleurs de notre 
région, attirés par l'appât d'un gain possible 
dans le délrichement des terres en Nouvelle-
Calédonie et la plantation du coton et qui. lu-
jourd'hui, ayanfc épuisé toutes leurs économies, 
se trouvent sans ressources, réduits à la misera. 
Ces malheureux n'ont qu'un désir : revenir dans 
le Nord, mais ils ne peuvent payer leurs frais de 
retour. 

M. Ingheis prie le Conseil d'émettre le vœu oue 
le Ministre des Colonies Intervienne d'urgence 
pour faire rapatrier aux frais de l'Etat les émi­
grés a la Nouvelle-Calédonie qui soHicitent leur 
retour. 

Ce vœu, ropporté avec avis très favorable nar 
M PARSY. rscueiilé une approoaHen unanime. 

La lutte contre le cancer 
VI. BOURDON a déposé une motion, longue­

ment et fortement motivés, demandant a l'Admi­
nistration oréfectorale de présenter a la pro­
chaine session un projet de création dans « 
Nord d un centre anticancéreux, avec clinique 
et traitement approprié pour combattre le can'̂ er 
qui fait, avec la tuberculose, da terribtes ravages 
dans notre population. 

M. PARSY, au nom du Bureau, demande à 
l'Assemblée d'approuver la motion de M. Bour­
don. 

M Roger SALENGRO fait connaître que le 
Conseil pinéral peut compter sur le concours de 
la Vtlle de Lrtle. Ce qui compte pour lui. c'est 
moins le -omité d'organisation que le résultat 
'•entre de traitement et de pronasan 'e antican-jé-
reuse. 

Le maîre d« LiTte annonce ensuite que le Con­
seil de l'UniversH* délibérera dans la soirée sur 
le problème. U a la eestitude qu'une solution 
heureuse interviendra dans le plus bref délai. 

M COITF.A' X arwiuie avec vigueur la propo­
sition de M. Bourdon et insiste sur la nécessité 
'l'une nrompte réalisation. 

La proposition de M. Bourdon est adoptée à 
l'Unanimité. 

Les enfants assistés 
M. DEGROOTE donne lecture d'un rapport 

constatant qu* rétablissement des Enfants assis­
tés, a Esquermes. fonctionne dans d'excellentes 
conditions, sous l'habite direction de M. Lespl-
nasse Des améliorations sont toutefois nécessai­
res pour répondre aux besoins nombreux %\ 

Chez les Agriculteurs 
du Nord 

Les agricuHeu. s du Nord se sont réunis mer-
credi. S U heures, S l'Hôtel Maréchal. M. Achille 
Hadou présidait cet? séance, entouré de MM. 
G Macérez Georges Potté. Ch. Desprcz. Des 
Retours Emile Davaine. Ftor.mond Desorez, 
LeuUiiez Rivart, Herremen, Docteur Montsarrat, 
Bataille, Paul Wemaere, P. Belle. Jean Lelèvre, 
directeur des Services agricoles du Nord : Pas-
queseone. Leriche. Merohier. Bretoenou» HoleKe. 

Sont excusés . MM. Leroy et Gb. Mecares. 
Le Président fait l'élo» des 'sociétaires décorés 

de la Légion d'honneur ou du Mérite acrieola, 
dont MM Grlmprel nommé offleler-de la Lésion 
d'honneur : Louis Demesmay. SapeHer et B»nfa-
min Roose. ohevahers' Bossut Dsssonvin» Dau-
bresse Flaba. Facqueur et Georges Poldevn. 
nommés officiers 

M F Desprez dit ensuite les travaux impor­
tants exécutés au cours de l'senée. On s'occupa 
surtout de la question douanier» et de <*He du 
btê Le bureau demande notamment la liber" lu 
transit du blé. Le ministre a déclaré que la sup­
pression des 0 fr. 10 d'acquit crèveraient le bud­
get de quatre mmlons !... 

Les conséquences de cet 'étal de choses sont 
A les suivantes, dit M. Desprez : 

complexes du service. Le rapporteur propose 'e 
vote d'un crédit de 1.300 francs pour l'installa­
tion d'un chauffage central électrique, dans les 
crèches et d'augmenter dé 5.000 francs tes frais 
de voyiaes d'inspection des enfants places clans 
les familles. 

Les propositions du rapporteur, comportant , n 
outre un relèvement du crédit générai son! adozt-
lèes sans opposition. 

Le Conseil généra, nomme ensuite une Com­
mission de contrôle composée de MM. Bourdon, 
Debève, Wuvgbe Wexin, Degroote. 

Le Groupe du Sud 
On sait que dans sa dernière session le Con­

seil général a décidé de poursuivre les acquisi­
tions de terrains nécessaires a la reconstru.'tm 
à voie tat'ge du chemin de fer dit : « Groupe lu 
Sua • détruit par la guerre. La recherche s*.3 
promesses de vente amiable a été entreprise sur 
la ligne de Solesmes à Landrecies Les indemni­
tés acceptées par les propriétaires n'ont rien 
d'exagéré et l'on ne peut guère espérer de meil­
leurs conditions en recourant à un jury d'expro­
priation. 

Au nom du te Bureau, le rapporteur M SEY-
DOL'X après avoir affirmé la volonté du Conseil 
général de réaliser la réforme projetée, propre 
d'autoriser M. le Préfet S exproprier tes proprié­
taires qui n'auraient pas consenti a un arrange­
ment amiable II demande en outre d'inviter M. 
I* Préfet 4 entrer en relations avec la Compigrie 
du chemin de fer du Nord nour la. prochaine 
exploitation du réseau du Sud du département. 
En attendant la reconstruction à voie normil-a 
et ta mise en service du réseau, !e département 
accorderait une subvention à une Comoasiie 
d'autobus assurant le transport des vovaseurs 
dans la région du Cambréws et do l'Aveshols 1J-
pourvue de chemin de fer 

M. MAHIKl'. dans une Intervention très écou­
tée. Insiste sur le nécessité de reconstruire a 
voie normale le Groupe du Sud et expose le oro-
jet établi par M l'Ingénieur en chef du départe­
ment. 

M. LOUCHEU-R s'associe à M. Mahieu pour 
demander la reconstitution a voie large d'un . ô-
scau Indispensable à la vie économique des po­
pulations du Sud de notre département 

M. BOURDON remercie le 4e Bureau t* »n 
particulier MM. Mahieu et Louctieur de leurs 
déclarations. 

M SCALBERT ne se montra pas partisan de 
ta réforme réclamée, ce qui lui vaut une réo'i-
que ironique de M. Iréné* CARTIER, appleudie 
par ta grosse majorité de l'assistance 

MM WAXIN et REMY appuient vivement 'es 
conclusions du rapportpur M. Seydoux, oui sont 
adaptât* a mains l«t>é«s. 

Pour les vieux hospitalisés 
M. P DELCOURT avait déposé un vœu invi­

tant les Conseils d'administration des Hosnices à 
laisser à la disposition de leurs hospitalisés «s 
petites rentes pouvant leur provenir soit de U 
Retraite ouvrière et paysanne, soit d'allocatt in 
d'ascendant. 
Après diverses observations présentées par i-

sieurs conseilVers. l'Assemblée adopte ce vœu. 
La discussion de la reconstitution du NoiM 

avait été fixée au début de la sôanrj d'hier mer­
credi, mais elle a été ajournée. 

Le Conseil tiendra une nouvelle réunion pub'i-
que cet après-midi. Jeudi, h 15 heures. 

POUR LUTTER CONTRE LE CANCER DANS LE NORD 

La lutte contre la tuberculose 
dans le Nord 

LE CONSEIL GÉNÉRAL VA Ê T R E 
APPELÉ A P R E N D R E D'IMPORTANTES 

E T ÉNERGIQUES DISPOSITIONS 
D E COMBAT 

Au cours de la session actuelle, le Conseil 
Général du Nord va être appelé : 1" S exami­
ner ce qui a été fait jusqu'à ce iour en ce qui 
concerne U lutte contre la tuberculose ; 2° à 
approuver un plan d ensemble de l'outillage 
nécessaire S la lutte en tre le terrible fléau 
qui décime les populations de la France et 
particulièrement celles du Nord . 

Le rapport de M. Hudelo, préfet du Nord, 
signale, en effet, tue la moyenne des décès 
causés dans le NORD par la tuberculose 
s'élève à 2Û3 par 100.0ÛU habitants, contre 1«>. 
moyenne de la France. « Ce chiffre, dit i» 
rapport, doit d'autant plus nous alarmer qt<* 
nous pouvons constater une progression nette­
ment marquée dans la mafche du mal. > 

U N PLAN D'ENSEMBLE E S T MIS 
A U POINT 

D>îà mesures sérieuses vont donc être prises 
— dès ce jour sans doute — par notre assem­
blée départementale. 

L'examen du rapport du Préfet portera sur 
les principaux points suivants : 

Approbation de l'Schelle de traitement et 
du stauit des Infirmières-visiteuses d'hygiène 
sociale qui seront affectées aux services des 
dspensaires. 

— Examen de la carte des dispensaires a 
cr*er dans le département. 

— Décision 4 prendre sur la construction 
d'un Sanatorium de einc. cents lits sur le 
territoire sud du département 

LE NORD DOIT CONSENTIR 
A D E GRANDS SACRIFICES 

Et M. le Préfet termine son rapport en 
jetant un coup d'oeil sur ce qui se passe cher 
nos voisins, et en constatant que partout, en 
Hollande, en ..ng-leterre. au Danemark, aux 
Etais-Unis, la terrible maladie allait en dé­
croissance (le nombre de décès s.gnale en 1925 
dans ce dernier lays n'atteignait plus que 
S6 pour lOO.nOO habitants;-

Ces résultats sont dûs grâce à une forte 
organisation de combat, à une lutte serrée, 
durement menée par les organisations d'hy-
piène sociale et grâce aussi et surtout aux 
efforts financiers faits par ces pays pour com­
battre le mal. 

Il faut donc que le Nor ' lui qui est le plus 
éprouvé parmi les départements français, 
consente à tous les sacrifices nécessaires et 
pour cela le Préfet du Nord demandera au 
Conseil Général d'adopter 

al Ou le principe de l'emprunt pour payer 
les dépenses nécessitée» var la réalisation du 
plan de lutte exposé ci-dessus : 

bi Ou le principe du paiement direct, sur tes 
crédits du budget, drrdites dépenses, avec 
engagement d'inscrire û partir *. Vannée *9Ï9 
un crédit minimum de t.ooo.000 de francs à 
titre de subvention au Comité départemental 
de préservation antitvbercuteute, pour être 
employé à la construction des formations 
sanitaires prévues au plan ; 

el Donner ton avis sur le principe de l'appel 
à la souscription publique. 

« Les tourteaux, nourriture des bestiaux, va­
lent 110. les blés ne «ont nas vendus au deta 
de 110 actuellement. Nous réclamons donr 
être mieux protégés. 

• Nous réclamons la taxe d'Importation a 35 
francs au lieu de £5 francs. 

• Nous devons regretter l'absence de politique 
agricole aotueBe dsns n^tre région Dans le Midi 
on se souvient. Le Nord laisse faire. » 

En conséquence. M Desnrez fait adopter ar 
l'assemblée les vœux suivants : 

t. La suppression de= O.P de droit d'acouit 
sur le transit des blés dans l'intérieur du oavs 

î Que le droit de douane actuel â l'entrée des 
bWs exotiques soit porté * S5 francs, même sur 
les blés importos de l'étnwiger depuis août, voire 
même depuis Juillet dernier 

Après mrrtques éohanees de vues. M. Hadou 
Wicfté M. Dêsprei de son exnosé et lève •« 
séance. 

Un don de radium à la Faculté de Lille 
Il amène à envisager la création d'un centre 

de traitement dans cette ville 
On a lu d a n s notre compte-rendu de 

la séance d'hier du Conseil général , que 
l'Alisemblée départementale avait adopté 
un projet de création dans le Nord, d'un 
centre ant icancéreux. avec c l inique et 
traitement approprié pour combattre le 
cancer qui fait, avec la tuberculose, du 
terribles ravages dans notre population. 

A ce sujet nous croyons savoir qu'au 
cours de la - u n i o n du Consei l de l'Uni­
versité qui s'est tenue hier soir à la 
Faculté d e s Lettres, M. le Recteur a 'ait 
connaître à l 'assemblée qu'un don d'une 

•naine quantité de radium d'une valeur 
e un mil l ion de francs, venait d'eire 

fait à l 'Université de Lille pai un grou 
pement qui s'occupa de ravitailler nos 
populat ions pendant la guerre . 

De p lus n o u s croyons pouvoir ajouter, 
qu'à la suite de ce don , une entente sem­
ble probable s inon certaine, pour t u e 
le Conseil de l 'Université, le Conseil 
général et la Ville de Lille décident i un 
c o m m u n accord la création à Lille d'un 
Centre de traitement contre le cancer. 

200.000 fr. de bijoux 
volés à Roubaix 

Deux individus ont été arrêtés hier 
à Saint-Etienne 

On n o u s informe de Saint-Et ienne que 
la police de cette ville a arrêté deux in­
d iv idus qui étaient porteurs de bijoux de 
valeur. Ceux-ci proviendraient d'un cam­
briolage c o m m i s U y a que lques mo i s 
d a n s u n e bijouterie de Rouba ix o ù p l u s 
de 200.000 francs de bijoux auraient été 
vo lés . 

U N E PERQUISITION 
CHEZ L'ESCROC 

D'UN I N D U S T R I E L LILLOIS 
Une perquisition a été opérée par M. Ame-

Une, commissaire aux délégations judiciaires 
dans les bureaux de l'ingénieur De Hauck, 
55, Avenue Emile Zola et au domicile particu­
lier de ce dernier, 53, boulevard de Montmo­
rency à Paris. 

Le commissaire n'a treuvé aucune trace de 
comptabilité ni d'argent, mais il a saisi de 
nombreux échantillons d'un nouveau produit 
que l'Ingénieur devait lancer et exploiter avec 
un pharmaolen. 

Le magistrat vérifiera incessamment les 
coffres-forts que l'ingénieur avait loués dan= 
des banques. 

On aurait incendié l'hospice 
de Saint-Valery-sur-Somme 

Un incendie détruisit partiellement, le 
t septembre dernier 1 hospice 'e St-Valéry-
sur-Somme 

Mardi soir, un nouveau sinistre a éclaté et 
a détruit las dépendances de cet hospice. 

Une enquête est ouverte sur le.- causes de 
ces incendies qu'on croit avoir été provoqués 
volontalremeni-

Toulouse à Lille 
En compaan.e Je M\l Planaue. secrétaire 'é-

néral ; Martin, secrétaire adjoint ; Philippeau, 
inaénieur aux travaux d'assc nissetnsnt. M. 
Roper Salensro. maire de Lille, a reçu, hier do 
12 heures a 13 h. *>. a fllAtel <1* Ville, ir 
•ration de la Viiie de Toulouse conduite par MM 
Lavit et Victor. ailjo;nt». su maire. 

Se rendant de Bruxelles à Parte, les é', - mu­
nicipaux de Toulouse ont viîité lts grands tra­
vaux de la ville de Lffle. 

LA TRAGEDIE 
de Valenciennes 

l&UITE DE LA PREMIERE PAGE) 
Ahmed ben Lacheu vint alors s'asseoir prés 

-Telle, sur le lit. et lui dit : 
« Tu as de la chance qu'U y ait une police, 

car autrement tu ne uariiraii pas comme oela ». 
TJUS deux 2ontuiueren|l a causer ie ciioses 

et d'autre pendant un oèrtain temps. 
Dans 1 intervalle, l'aîné des enfants de Louise 

Kvrard. àcé de 4 ans, alla rejoindre sa mère 
dans la chambre. 

Louise Evrard a*ait remarqué que son amant 
partait constamment la main dans su poche , 
a un moment donné. Ahmed ben Lactien dit 
â I atné des enfants : « Kobert. ilescends.. • 

Louise Evrard s'jpposa a son départ : • Res­
te-là. mon petit, tu ne me Rênes pas ». 

•Mimel btn Lactien se leva alors du lit et 
s'adressant à sa ooncuhine lui dit d'un ton 
menaçant : • Tu as le la chance qu'il v ait 
une pisti'e •. et tout en prenant son revolver 
-il l'aporooha de la fijure de Louise Evrard et 
lui tira une balle dans le cou. 

La malheureuse irnitia sur le plancher . elle 
put néanmoins se relever et vil alors Ahmed 
ben Lachen qui se logeait unt OQIIP de revolver 
dans la tète 

Des »nsummateurs qui se trouvaient dans la 
salle du débit au bruit des détonations mon­
tèrent au premier étage -1 prodiguèrent des 
«oins aux h!eg<îés qui finvnt transportés h I Hô­
tel-Dieu de Valenoiennes. 

Mort du meurtrier 
I Comme nous le disona plus haut Ahmed ben 

Lachen. 38 ans. né a Menbrah:m Maroc), avait 
été transporté dans lu coma a l'Hôtel-Dieu de 

I Valenciennes 
| Il ne r.ut être interrogé et Ahmed ben Lachen 

a succombé des suites a , s a biessure. mercredi 
à trois heures du matin. 

Par suite de sa mort l'action de la justice 
est éteinte. 

L'état de la victime 
Dans la soirée de mercredi, l'état de Louise 

Evrard, qui est en traitement à l'Hôtel-Dieu. 
était «tationnaire et le docteur de Lauwereyns. 
medecin-léaiste, qui la soigne, espère qu'elle 
sera rétablie d'ici peu ie temps. 

Les funéraii.es de M. Jonnart 
i Mercredi matin, ont été côlobrôes, en 1 cgu&e 
i St-Thomas d Aquin, les obsèq. . dé ta. Céles-
1 tin Jonnart, membre de 1 .'.r-domie française 

et de l'Académie des Sciences morales et 
politiques, sénateur du Pas-da-Calais, ancien 
gouverneur général de 1 Aleérie et ancien 
ambassadeur auprès du Saint-Siège 

La levée du orps a et faite â 10 heures. 
à son domicile. l'JU. boulevard st-Germain. 

Dans le chœur avait pris place Mgr Dubois, 
cardinal-archevêque de "ans qui a donné 
l'absoute a l'issue de la cérémonie 

Le deuil était iepresen-ô aar M du Sault. 
gendre du-défunt • MM- Francisque, René, 
Joseph et Augustin Aynard ses beaux-frères ; 
Mme du Sault sa fille Mlle Jonnart. sa 
nièce, et par Mme Fournier sa sœur. Au 
premier rang de l'imn ense assistance on 
remarquait la délégation 'e l'Académie fran­
çaise en habit vert : M. Geortîs Lecomte. 
directeur ; M Paul Valéry ohancelier. et 
M- René Doumic, secrétaire perpétuel. L'Aca­
démie des Sciences morales et politiques 
avait délégué son président, le baron Ernest 
Seillière Le président de lt- République 
s'était fait représenter par 1 amiral Vedel, de 
sa maison militaire, et le ministre da l'Ins­
truction publique, empêché, par son chef de 
cabinet. M. Bollaert. 

Dans réalise, on remarquait en outre MM. 
Barthou ministre de la Justice, en habit 
d'académicien : M. Leys-ues ministre de la 

arine . Douraer président du Sénat : Bou]u. 
préfet de la Seine Dtlsol, président du Con­
seil municipal : le -narquis de Crewe. ambas­
sadeur de Granie-Rretaane : Ouinonès de 
Léon, ambassadeur d Espagne : Steeg rési­
dent supérieur au Maroc : le représentant de 
M. Vlollette. «onvernour »et.éral de l'Algérie -
le maréchal Lyautey • MM Millerand. Lénine. 
Crozler. Alaoetlte Begnault. e l c ete 

Après la cérémonie le corps a été déposé 
. dans le caveau de l'église-<ea attendant son 
1 inhumation. •-

L'examen des budgets par 
la Commission des Finances 

ELLE S'OCCUPERA DEMAJN DC 
CELUI DES REGIONS LIBEREES 

La Commission des Finances a adopte le 
budget des conventions et les chapitres réser­
vés du Ministère de l'Intérieur. 

Le Ministie du Commerce a été ensuite en­
tendu tur les crédits de l'Aéronautique reia-
tits aux prunes et subventions aux Entrepri­
ses de navigation aérienne. 

Le président a appelé l'attention du Minis­
tre sur l'importance du vote de U Commis­
sion, le crédit sollicite correspondant a un 
engagement, échelonné U est vrai sur 10 ans, 
mais se montant à environ 1 milliard lou mil­
lions. 

Le Ministère a répondu qu'il était indispi-n. 
sable d établir des programmes de longue du-
t'ue et il a ajouté <Jue le voto demandé à 1* 
Commission s'appliquait d'ailleurs seulement 
à des engagements de dépenses. 

La Commission s'occupera aujourd'hui dm 
budget des Régions Libérées. 

LA RENTREE DES CHAMBRES 
LE 3 NOVEMBRE ? 

La. Commission sa trouvera piéto à >-uga-
g.r la discussion du budget devant la Clwin-
bre dès le ÎS octobre, mais il demeure cepen­
dant possible que la convocation des Ciiam-
bres n'ait lieu que le 3 novembre, pur ijuite 
du désir d'un certain nombre de parlemen­
taires de retarder l'ouverture de la <>--u>n 
jusqu'après le congrès du parti radical-ae> 
ciali^ic qui se tiendra du 27 au 30 octobre. 

UN DÉMENTI RUSSE A PROPOS 
DES ECOLES D'AGITATEURS 

L' ' Ajrence Tas, > de Moscou, déclare in­
ventée ['Information d'apie^ laquelle ae< 
écoles d'agitatfurs auraient été eréeet ,4 
Toulon, Cherbourg et âouthampteu. 

LE PARRICIDE 
d'Anzin 

(SUITE OE LA PREMIERE PACO 

Ce qu'ont déetaré tes témoins 
L'Algérien Ujuner Munamul ..̂ i puauao,^ 

plus ailuinaiif et confuuie entièrement sa de-
cluralun autéiieure. 11 donna cependant quel­
ques explications coinpleuieniaires »ur 1a clia-
cusaiùii quil entuiiuit au oour* de la nuit fa­
tale. Le père et la fille ctakill rentrés iL-rs mi­
nuit. Immédiatement «ires une discussion s'tle-
ra entre eux et le fils s'en mêla La tille partit 
el le calme régna. Ce n'est que lundi matin 
qu'il apprit le décès du mineur. U ajouta n m-
moins que le père et le fils se disputaient sou­
vent, et Mme Uayez, cabaretière. tl lue de 
la Liberté, assure avoir vu rentier dans s^u 
J ibit Arthur L< grand vers -" h. Elle lui ser­
vit à boire et constata qu'il avait au somtiu I 
de la joue droite une léoère ecchymose recou­
verte de boue, par où s'échappaient quelque* 
gouttes de sauf,-, ouand il quitta le cabaret, 
il se dirigea vers son domicile. 

Mlle Neily LegranJ ounnrme ce q;e no'.is 
avons dit hier, qu'ayant aperçu sou père, ve»* 
ii heures a la porte du bal Bra^flet rut d«* 
Saint-Aniand, elle lui .demanda ce qu il fai­
sait là. 

Lite l'invita à regagner son domicile <it 
l'accompagna. Elle assura que la maison al 
ce moment n était nullement éclairée, si ee\ 
n'est au premier étage. Or, son frère Henri 
affirme au contraire, avoir laissé la lampe 
allumée a son départ vers 21 heures — prefé. 
rant toujours dit-il avoir de la lumière lors­
que son père est absent — et l'avol" retrouvée 
dans la même position à son retour vers 
i heures du matin 

Mlle Tïlodle LEGRAND, !i ans lit avec 
ses frères et sœur le cortJs ce M. Arthur 
Legrand, au fond de la cave, mai.i «lie ne 
saurait dire dans quelle position. Le» deux 
frères, aidés de IL Lehec remontèrent le ca­
davre et c'est alors qu'elle aperçut quelques 
blessures a la tête et notamment au front de 
son père. 

M MONTUELLE. débitant. 41 ans demeu­
rant 136. rue d> Saint-Amand. déclare, avoir 
accompagné Henri Legrand à son domicile 
après la fermeture de son estaminet a nu-
nuit trente. 

L'autopsie 
L'autopsie du cadavre a été faite tuer ma­

tin â U heures à ia morgue municipale \*r 
les soins tu docteur De Lauweroyn's, mettecin 
légiste, s Qiidr par son fils. M. Huddo. Pro­
cureur de la République y assistait. Le prati­
cien est formel dans ses conclusions 11 con­
clut a une mort pas naturelle occasionnée par 
suffocation. Les coups reçus sur la tète n'ont 
pu contribuer a assommer la victime qui. 
une fois à terre, dut subir certaines violences 
provoquant, l'asphyxie. 

Henri Legrand avoue 
avoir tué son père 

Henri Legrand a été conduit dekant 
M. Kranqueville, juge d'inhtruction, mercredi 
à 16 heures, qui lui fit subir un interrogatoire 
très serré. 

Pendant plusieurs heures. Lejiand déclara 
qu il ne se souvenait plus de rien 

Mais a 18 h. 30, oressé de questions (1 passa 
des aveux et déclara qu'il s'élnit disputé avec son 
père pendant la nuit. 

Tous deux échangèrent ensuite des coups, an 
cours desqueU \rtbur Learaud tomba, la tète 
sur un éguùt. devant la maison. 

Le père seinhlnil inanimé el Henri Leqraod le 
descendit i I» cave. Mos lecteurs «avent le reste. 

Devant ces déclaration*. Arthur Leqrand lut 
alors érroué * 19 b, 50 a la maison d'arrêt de» 
Valenciennes. sous l'Inculpation de parricide. 

m» TnV EN DEUX LIGNES 
Parts. — M. Besnard ambass. Vatican abandonna 

poste pour >« onsaerer t '» politique 
- Un million en bijoux famille, voie ïOei Mute 

Astor. Soupçons sur domestique disparu. 
Moscou. — • Pravda • annonce officiell exclusion 

Trotslîy, Comlr* Executif intero. toniuitiaiite. 
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